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Le culte de Jupiter en Suisse

ä l'epoque gallo-romaine

I. LA GIGANTOMACHIE DE VIDY
Le visiteur qui penetre dans le petit musee gallo-romain de

Vidy est seduit des l'entree par la quantite d'objets interessants,

inscriptions, monnaies, poteries sigillees, statuettes ou vaisselle
de bronze qui s'oflrent ä sa vue. Aussi prete-t-il peu d'attention

aux quelques debris de reliefs exposes sur la corniche du couloir
central; et il faut avouer que leur etat fragmentaire ne sollicite

guere son imagination. Pourtant, s'il s'y arretait, il en decouvri-
rait aussitot tout 1'interet.

Ces fragments proviennent, comme tous les objets contenus
dans le musee, des fouilles executees depuis 1935 par M. Frederic
Gilliard sur l'emplacement de l'antique Lousonna. lis ont ete
recueillis ä proximite immediate du temple carre de la Maladiere x.

Deux d'entre eux sont sculptes sur deux faces ä angle droit.
L'ensemble du relief formait done une frise qui se developpait

sur le pourtour d'un monument; ses dimensions reduites nous
font penser qu'il decorait l'autel plutot que le temple propre-
ment dit.

Ces deux memes fragments nous apprennent aussi le sujet de

la frise. Le premier2 offre en effet, sur sa face principale, qui est

Tangle superieur gauche d'un des panneaux du relief, Timage

1 F. Gilliard, dans Revue historique vaudoise (citee dorenavant R. H. V.),
] 942, p. 223 et note 1.

2 Hauteur : 22 cm. ; largeur : 28 cm. La pierre de ce fragment, comme celle
des autres fragments decrits ici, offre une epaisseur d'environ 15 cm. La face
principale etait encadree d'une moulure de 3,5 cm. On distingue des traces de
sculpture sur la face laterale : vegetation ou draperie. PL, fig. 1.



1. Jupiter Fulgerator
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de Jupiter brandissant le foudre de la main droite. Le dieu nu,
couronne de lauriers, est conserve jusqu'ä la ceinture ; il porte
une chlamyde qui flotte, comme une echarpe, sur l'epaule droite ;

le bras gauche manque. Le deuxieme fragment1 est Tangle

mferieur droit du meme panneau. On y reconnait, de dos, un
geant anguipede ; la tete et les bras manquent; les membres
inferieurs s'achevent en serpents dont les tetes se dressent de

part et d'autre du buste dans un mouvement caracteristique de

colere. La face laterale a conserve les restes d'un geant ä genoux
qui saisit au sol un rocher pour s'en faire un projectile.

Bien que mutiles, ces deux morceaux nous permettent d'iden-
tifier sans hesitation le sujet represente par le sculpteur : il
s'agit du mythe fameux de la lutte des Geants contre les dieux,
d'une Gigantomachie. Sur d'autres debris du meme relief,

on distingue un dieu (ou une deesse) en armure, dans une
attitude de combat, et un personnage nu, a cheval, qui pourrait etre

Neptune ou un Dioscure.
Pour reconstituer par la pensee Tensemble de la frise, il suffit

de se reporter aux images nombreuses que Tart greco-romain

nous a laissees de la Gigantomachie 2. Peu de themes ont ete

plus populaires dans Tantiquite que celui de la revolte impie
des geants contre les habitants de TOlympe. II se pretait tout
naturellement a de suggestives interpretations d'ordre moral

ou politique. Les poetes les premiers evoquerent les efforts des

Als de la Terre pour atteindre le Ciel en entassant le Pelion sur
TOssa, la melee oü s'affronterent en combats singuliers immor-
tels et geants et le chätiment que Jupiter infligea aux vaincus.
Les peintres, les decorateurs de vases et les sculpteurs exploi-
terent ä leur tour ce theme, et Ton sait que la Gigantomachie a

trouve son illustration la plus grandiose dans la frise qui ornait
ä Pergame le soubassement de Tautel de Zeus.

1 Hauteur : 27 cm. ; largeur : 36 cm. Sur la face principale, la moulure n'existe
que sur le cote vertical; ä la partie inferieure, elle est remplacee par une sorte
de bosselage en saillie qui represente peut-etre un terrain montagneux. PL, fig. 2.

2 Le catalogue en a ete dresse par WasER, dans Pauly-Wissowa, R.-E.,
Suppl. Bd. Ill, s. v. Giganten. Cf. aussi HlLD, dans DaREM BKRG Sagi.IO, Did.
Ant., s. v. Gigantes.



- 130 —

Le mythe des Geants n'a pas ete con?u ä la gloire du seul

Jupiter. D'autres dieux, en particulier Minerve, Junon, Hercule,

en raison de la part qu'ils avaient prise ä la lutte, pouvaient etre
honores de la representation d'une Gigantomachie. Mais ll
semble qu'ä Rome et dans le monde romain, le role de Jupiter
ait prevalu. Du moins est-ce en general son intervention
decisive que celebrent les poetes 1

; et sur les revers monetaires,

toutes les fois qu'un geant est figure, c'est toujours comme
l'adversaire terrasse de Jupiter Victor ou Fulgerator 2.

On pourrait en deduire que la frise de Vidy, quel que füt le

monument auquel elle servait d'ornement, autel ou temple,
est l'indice d'un culte rendu ä Jupiter. Amsi presentee, cette
affirmation serait temeraire. La plus grande liberte presidait
a la decoration des edifices sacres. La fantaisie des artistes, les

preferences des donateurs, le jeu des ressources locales et du
hasard y introduisaient souvent des images et des symboles

etrangers au culte qui y etait pratique. Et beaucoup de temples
eussent offert a nos yeux l'aspect d'une sorte de musee ou se

retrouvaient et vivaient en bonne intelligence les dieux d un
pantheon eclectique. On ne peut done exclure l'hypothese que la

beaute d'un mythe classique entre tous ou le souvenir d'une

oeuvre d'art admiree sous quelque autre ciel n'ait inspire le choix
du sujet du relief de Vidy, sans que la Gigantomachie ait eu neces-
sairement un rapport avec la divinite honoree en cet endroit.

Toutefois le spectacle des dieux triomphant d'etres mons-
trueux issus de la Terre ne pouvait manquer d'eveiller dans

l'äme des habitants indigenes du vicus de Lousonna une
resonance particuhere. Car un des pnncipaux dieux des Gaulois

passait, lui aussi, pour avoir livre un combat victorieux contre

un geant. On trouve des traces de ce mythe dans tout le monde

celtique. Mais c'est surtout dans la Gaule Belgique et dans les

regions confinant au Rhin qu'il a ete represente materiellement,

1 Verg., Georg., I, 281-283; Hör., Carm., Ill, 4, 42 sq.; OviD., passim
(cf. DE LA VlLLE DE MlRMONT, La Gigantomachie d'Ovide, dans Revue de Philologie,

1904, p. 110); Aetna, 41-73 ; etc.

2Waser, dans Pauly-Wissowa, R.-E., Suppl. Bd. Ill, col. 731.
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sous la forme de colonnes dites « au geant»b On a recueilli
les restes de plusieurs centaines de ces monuments, eleves selon

un type uniforme. La colonne proprement dite reposait sur
plusieurs bases superposees, dont une, quadrangulaire, portait en
relief sur chaque face 1'image d'une divimte 2, une autre, octo-
gonale, celle des jours de la semaine. Au sommet de la colonne

se dressait le motif principal : un dieu ä cheval foulant aux pieds
de sa monture un geant anguipede.

Une inscription votive accompagne parfois les debris de la
colonne. Elle porte le nom de Jupiter, ou de Jupiter Optimus
Maximus 3, associe frequemment ä Junon Regina 4. Le dieu
cavalier etait done assimile ä Jupiter. II se distingue neanmoms
du Jupiter olympien ou capitolin. Dans tout l'art classique, il
n'existe pas une seule representation de Jupiter ä cheval. En outre,
le dieu cavalier porte souvent une roue ; il se confond done avec
le dieu celtique connu sous le nom de « dieu ä la roue >'. La roue
est un Symbole du soleil, eile designe un dieu de la lumiere. Mais
le dieu de la colonne est arme, dans certains cas, d'un foudre ;

il est done aussi le dieu du tonnerre. C'est la ce qui explique son
identification avec Jupiter.

On sait qu'a l'exemple des habitants de la Gaule, les dieux de

ce pays se sont hätes de prendre des noms latins 5. lis ont emprunte
en meme temps aux dieux greco-romams toute leur defroque de

legendes et d'attributs. Conquerants et conquis ont trouve
avantage ä cette uniformisation des cultes. Cependant, en depit

1 Haug, dans PaüLY-Wissowa, R.-E., Suppl. Bd. IV, s. v. Gigantensäulen,
avec le complement de HEICHELHEIM, ibid., suppl. Bd. VII, col. 220-222 ;

Esperandieu, Recueil general des bas-reliefs, statues et bustes de la Gaule romaine
~ Esperandieu) index general; P. Lambrechts, Contributions ä l'etude des

diüinites celtiques, Bruges, 1942 Lambrechts), p. 81 et suiv.
2 Le plus souvent Hercule, Junon, Mercure, Minerve, Apollon ou Mars,

d'autres dieux encore, rarement Jupiter, auquel est reserve le sommet de la
colonne.

3 C. I. L., XIII, 6092 ; 6130 (--= Esperandieu 5996); 6147 (- Esp. 5982);
6699 Esp. 5731); 6702 - Esp. 5725); 6704 Esp. 5730), etc.

4 C. /. L„ XIII, 6722 (=- Esp. 5727); 6723| ESP. 5742); 7268 G Esp.
5728); Esp. 5724; 5735, etc.

5 C. Jullian, Histoire de la Gaule, Paris, 1914-1 926 (— Jullian), VI, p. 13

et suiv.
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de leur nouvelle apparence, les dieux indigenes ne se confon-
dirent pas entierement avec leurs homonymes d'Italie; tel
vocable qui suit leur nom d'emprunt, tel embleme dont ils sont

pourvus trahissent leur qualite de dieu celtique1. C'est le casdu

pseudo-Jupiter, dieu cavalier, dieu a la roue, vainqueur du geant.
Alors quel pouvait etre le nom originel de ce dieu rebaptise

Nous le savons grace ä un passage de Lucain, que complete et

eclaire une schöbe antique. Voici les vers de Lucain :

et quibus inmitis placatur sanguine diro
Teutates horrensque feris altaribus Esus

et Taranis Sqjthicae non mitior ara Dianae 2.

« (Tous les peuples de la Gaule se rejouissent du depart des

legions, rappelees en Itahe par Cesar, et ceux-la entre autres)

qui par un sang affreux apaisent le feroce Teutates, l'horrible
Esus dans ses sanctuaires sauvages et Taranis aux autels non
moins cruels que ceux de la Diane Scythique. »

Et la schöbe qui s'y rapporte :

Teutates Mars «sanguine diro» placatur, sive quod proelia
numinis eius instinctu administrantur, sive quod Galli antea

soliti, ut aliis deis, huic quoque homines immolare. Hesum Mercu-
rium credunt, si quidem a mercatoribus colitur, et praesidem

bellorum et caelestium deorum maximum Taranin Iovem adsuetum

olim humanis placari capitibus, nunc Vero gaudere pecorurt?
« Le poete parle du sang affreux dont on apaise Teutates,

ou Mars, soit parce que ce dieu inspire les batailles, soit parce

1 Lambrechts, passim.
2 Bell. Civ., I, 444-446.
3 M. Annaei Lucani Commenta Bernensia, ed. H. ÜSENER, Leipzig, 1869,

p. 32. Notons pour memoire l autre interpretation, donnee par le meine commen-
taire, mais provenant d une autre source : Mercurius lingua Gallorum Teutates
dicitur qui humano apud illos sanguine colebatur. Teutates Mercurius sic apud
Gallos placatur : in plenum semicupium homo in caput demittitur ut ibi sußocetur.
Hesus Mars sic placatur : homo in arbore suspenditur usque donee per cruorem
membra digesserit. Taranis Ditis pater hoc modo aput eos placatur : in alveo ligneo
aliquod homines cremantur. Le latin barbare de cette schöbe incite dejä ä lui
donner moins de credit qu a l autre. Mais les inscriptions que nous citons plus
loin prouvent encore plus sürement l'exactitude de Identification de Taranis
avec Jupiter. Nous n'avons pas ä nous prononcer ici sur l'essai de conciliation
des scholies de Berne, tente par Lambrechts.



— 133 -
que les Gaulois lui offraient autrefois, comme ä d'autres dieux,
des sacrifices humains. On reconnait dans Esus, patron des

marchands, Mercure et dans Taranis, le dieu de la guerre,
le plus grand des dieux celestes, Jupiter ; apres s'etre vu long-
temps consacrer des victimes humaines, il se contente aujour-
d hui d'animaux. »

Cette scholie est elle-meme confirmee par un groupe
descriptions, provenant des regions les plus diverses du monde

celtique et qui sont consacrees ä un dieu Taranoou, Taranuco,
Taranucno et Tanaro, cette derniere graphie etant manifeste-

ment une deformation de Tarano 4. Sur deux de ces inscriptions,
le nom celtique accompagne celui de Jupiter : Iovi Taranuco et

Iovi Optimo Maximo Tanaro. L'identification de Taranis avec

Jupiter ne saurait done faire de doute 2.

Les celtisants retrouvent dans le nom de Taranis la racine
Taran qui s'applique au tonnerre 3. Maitre du ciel (caelestium
deorum maximum), Taranis est en meme temps un dieu guerrier
(praesidem bellorum). C'est lui que represente une statue de

Vaison 4
sous les traits de Jupiter, revetu d'un casque, d'une

cuirasse et d'un paludamentum, tenant de la main droite un
foudre, de la main gauche une roue. Sa victoire sur le geant,
dont les colonnes que nous avons decrites perpetuent le

souvenir, devait etre la manifestation la plus eclatante de son

pouvoir, celle qui assurait son prestige aux yeux de ses ado-

rateurs.
II est vrai que le groupe du cavalier et du geant a donne lieu

a une interpretation differente. Selon certains savants 5, il ne

1 Holder, Altceltischer Sprachschatz, II, col. 1729 et DoTTIN, La lartgue
gauloise, p. 146 : TaocvoO'J (Orgon, pres Arles) ; C. I. L., Ill, 2804 Dessau,
4623 : Iovi Taranuco (Scardona, Dalmatie) ; C. I. L., XIII, 6094 DESSAU*

4625 : Deo Taranucno (Godramstein, Rhename) ; C. I. L., XIII, 6478
Dessau, 4624 : Deo Taranucno (Böckingen, Rhenanie); C, I. L., VII, 168
Dessau, 4622 : I. 0. M. Tanaro (Chester, Angleterre).

2 Heichelheim, dans Pauly-Wissowa, R.-E., s. v. Taranis.
3 Dottin, op. cit., p. 94.
4 Esperandieu, 303.
5 Hertlein, Die Juppitergigantensäulen, Stuttgart, 1910; Lambrechts,

p. 91 et suiv.
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representerait pas un combat; le cavalier, disent-ils, lance au
galop de sa monture, ignore le geant, dont la monstrueuse
silhouette emerge ä peine du sol ; quant ä celui-ci, loin de paraitre
ecrase par le poids du cheval, il semble n'etre la que pour lui
servir d'appui. Aussi ne serait-il pas l'adversaire du dieu, mais
bien plutot son complement et son allie. Avant d'adopter une
telle explication, qui conduit ä de subtils developpements d'ordre
theologique, il faudrait etre certain que les traits sur lesquels
elle se fonde n'ont pasleur origine dans la maladresse d'un art
pnmitif. Toujours embarrasses pour reproduire le mouvement,
les artistes gallo-romains l'etaient plus encore pour donner
l'illusion de la lutte violente. Obliges, par la nature meme de la

pierre, de faire du geant le support du cheval, les sculpteurs des

colonnes n'ont pas su lui donner en meme temps l'attitude d'un
combattant jete ä terre. C'est etre dupe d'un defaut technique

que de donner de l'apparente impassibilite des personnages une
interpretation allegorique.

La veritable signification du groupe du cavalier et du geant
est mise en lumiere par les debris de la colonne d'Yzeures (Allier).
Une des assises sculptees du monument representait deux scenes
de Gigantomachie h Ce relief nous Interesse doublement. II

nous prouve en effet que les Gaulois avaient opere le

rapprochement qui s'imposait entre le mythe greco-romain et celui
de Taranis. C'est sans doute sous 1'mfluence de l'art classique

qu'ils ont donne au monstre foudroye par leur dieu national

1'aspect d'un geant anguipede. D'autre part, puisque Taranis
s'est approprie le mythe de la Gigantomachie, nous serons

tentes de voir, dans la frise de Vidy, un hommage ä ce dieu.

Aussi, sous reserve des renseignements que de nouvelles fouilles

pourraient nous apporter, proposerons-nous d'inscrire sous le

vocable de Jupiter-Taranis le temple carre de la Maladiere, dont
le plan suggere a lui seul un culte indigene 2.

1 Esperandieu, 2997. Les representations de la Gigantomachie sont rares
en Gaule. On en fera rapidement le compte en recourant a 1'index general
d'Esperandieu. La plus importante est celle qui ornait la facade des thermes de
Sens (Esperandieu, 2856) ; elle n'avait pas de signification religieuse.

2 F. Gilliard, dans R. H. V., 1942, p. 217 et suiv.
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Les colonnes au geant qui ont pu etre datees se repartissent

entre 170 et 246 apres J.-C. \ Elles sont particulierement
nombreuses dans les regions occupees par 1'armee romaine du
Rhin. On sait qu'a partir du regne d'Hadrien (117-138), les

legions se recrutaient presque exclusivement dans le pays ou
elles stationnaient. L'essor pris a la fin du IIe siecle par le culte
du Jupiter celtique illustre un aspect de la politique religieuse
des empereurs de ce temps, qui, non contents d'enröler les habitants

des provinces, mobilisent aussi leurs dieux pour les asso-
cier a la defense de l'Empire 2.

C'est egalement de la fin du IIe siecle ou du debut du IIIe que
nous daterons la Gigantomachie deVidy. Le temple de la Mala-
diere fut detruit jusqu'aux fondations lors d'un desastre qui
ravagea le vicus de Lousonna vers le milieu du IIe siecle 3. Les

causes de ce desastre demeurent mysterieuses. 11 parait s etre

repercute sur une vaste region, de part et d'autre du Jura 4.

Le temple fut rebäti en meme temps que le reste du bourg, et

c'est ä cette deuxieme epoque de son existence qu'il faut

rapporter la frise dont les fragments ont subsiste jusqu'ä nos

jours. Le style du relief ne contredit pas cette hypothese; c est

l'ouvrage d'un artisan local qui reproduit, avec assez d'aisance,

un modele classique5.

(A suivre.) Denis VAN Berchem.

1 Haug, dans Pauly-Wissowa, R.-E., s. v. Gigantensäulen.
2 Selon A. VON DoMASZEWSKI, Die Religion des röm. Heeres, Treves, 1893,

p. 54, c'est Commode qui introduisit le premier les dieux indigenes dans les
sanctuaires de soldats. Cf. M. RoSTOVTZEFF, dans Journal of Rom. Studies,
XIII, 1923, p. 91 et suiv.

3 F. Gilliard, dans R. H. V., 1942, p. 224-226.
4 Nous sommes enclins ä penser qu'il s'agissait d une revoke mterieure

plutot que de l'incursion de Barbares. Mais la demonstration doit encore en
etre laite. Cf. C. Jullian, IV, p. 475 et suiv. ; A. Grenier, dans J. Deche-
LETTE, Manuel d'archeologie prehistorique, celtique et gallo-romaine - Grenier)
V, Paris, 1931, p. 100 et 230; Bull, de la Soc. nat. des antiquaires de France,
1936, p. 232 et suiv. Selon C. H. Martin, R. H. V., 1941, p. 19, le tresor de

monnaies d or retrouve a la Maiadiere aurait ete cache entre 144 et 147.
5 Sur l'art romain en Suisse, cf. W. Deonna, dans Revue suisse d art et

d'archeologie, II, 1940, p. 173 et suiv.
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